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« Nul n’est censé ignorer la loi linguistique »




Son « carnet virtuel », non monétisé par principe


(« Les écrits d’un poète français ») :
http://www.thomasrogerdevismes.fr.




Prologue


®CERTIFICAT ®INFORMATIQUE ®D’®IDENTITÉ ®(C2I)


1. ®Définitions.


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®Modérateur », « ®Dieu », « ®Maître ®Suprême », « ®Saint-®Père », « ®Notre-®Père », « ®Tout-®Puissant » […], ®l’®être ®qui ®rend ®le ®système ®meilleur ®et ®votre ®vie, ®possible.


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®Vous », « ®utilisatrice », « ®utilisateur », « ®brebis ®égarée », « ®mouton », « ®esclave » […], ®cette ®chose ®qui ®va ®naître. ®Vous ®êtes ®cette ®chose. ®Vous ®êtes ®cette ®horrible ®chose. ®Malheureusement ®pour ®vous, ®vous ®allez ®vivre.


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®personnes ®autorisées », « ®Humanibis », « ®PolRobPréCrim » […], ®le ®personnel ®chargé ®de ®vous ®surveiller.


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®pirates », « ®flibustiers », « ®boucaniers », « ®corsaires » […], ®tout ®ennemi ®du ®système.


®On ®désignera ®sous ®le ®terme « ®Académie », ®l’®entité ®chargée ®de ®relayer ®les ®directives ®du ®Modérateur, ®de ®promulguer ®les ®lois, ®de ®pérenniser ®le ®système […].


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®Académiciens », « ®nobles » […], ®les ®êtres ®naturellement ®nés ®pour ®régner.


®On ®désignera ®sous ®les ®termes « ®bonheur » ®et « ®libération », ®l’®arrivée ®prochaine ®d’®une ®armée ®d’®invasion.


2. ®Règles ®de ®sécurité ®et ®de ®bon ®usage.


®Dans ®le ®respect ®de ®la ®législation ®en ®vigueur, ®à ®laquelle ®il ®n’est ®pas ®sûr ®que ®vous ®puissiez ®avoir ®accès, ®ne ®serait-®ce ®que ®subrepticement, ®il ®vous ®est ®demandé ®de ®respecter ®scrupuleusement ®les ®consignes ®édictées ®pour ®l’®élaboration ®de ®ce ®Certificat ®Informatique ®d’®Identité ®(C2I) :


— ®Vous ®devrez, ®par ®respect ®pour ®le ®Tout-®Puissant, ®user ®du ®langage ®officiel ®marqué ;


— ®Vous ®devrez ®accepter ®l’®autorité ®émanant ®du ®système ;


— ®Vous ®devrez ®veiller ®à ®réduire ®au ®mieux ®vos ®libertés ;


— ®Vous ®devrez ®laisser ®libre ®accès ®aux ®personnes ®autorisées ®pour ®consulter ®votre ®vie ®privée ;


— ®Vous ®devrez ®éviter ®et ®punir ®tout ®esprit ®de ®révolte ;


— ®Vous ®devrez ®chanter ®à ®tue-tête ®l’®hymne ®officiel ®intitulé « ®Panégyrique ®de ®la ®Panoptique » ;


— ®Vous ®devrez ®vous ®ennuyer ®le ®moins ®possible, ®car ®c’®est ®mal, ®cela ®développe ®votre ®créativité ;


— ®Vous ®devrez ®accepter ®de ®mourir ®si ®cela ®vous ®est ®demandé.


3. ®Conditions ®de ®confidentialité.


®Par ®mesure ®de ®confidentialité, ®ne ®parlez ®à ®personne ®du ®fonctionnement ®du ®système (®risque ®de ®mort). ®Ne ®soyez ®pas ®pirate. ®Ne soyez ®pas ®corsaire. ®Ne ®vous ®rendez ®pas ®coupable ®d’®intelligence ®avec ®la ®Planète ®Verte. ®Aimez ®l’®Académie ®et ®les ®Académiciens. ®Bientôt, ®le ®Bonheur ®viendra ®à ®vous.


4. ®Préservation ®du ®système.


®Pour ®des ®nécessités ®d’®entretien ®durable ®du ®système, ®votre ®vie ®sera ®minutieusement ®analysée ®et ®contrôlée, ®dans ®le ®respect ®de ®la ®législation ®en ®vigueur […], ®exclusivement ®par ®les ®personnes ®autorisées.


5. ®Application.


®Le ®présent ®certificat ®est ®valable ®dès ®aujourd’hui, ®dès ®que ®vous ®pousserez ®votre ®premier ®cri.


®Attention, ®impact ®dans ®cinq ®secondes… ®quatre… ®trois… ®deux… ®une…
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An 9300 de la Nouvelle Ère, 23 mars. Thom se presse de s’habiller au plus vite. Il est presque en retard… en retard pour présenter sa thèse. « Aujourd’hui, Grand Oral ». L’écran du salon ne cesse de clignoter. « Aujourd’hui, Grand Oral ». Douche rapide automatisée. « Aujourd’hui, Grand Oral ». Vêtements à l’envers. « Aujourd’hui, Grand Oral ». Vêtements à l’endroit. « Aujourd’hui… ». [CLING !] Énervement, écran brisé. Cheveux pas coiffés. Impression 3D de croissants chauds, goût chocolat. À peine le temps de monter dans le cabriolet automoteur. « Vous êtes presque en retard, Monsieur.


— Je sais, je sais.


— Embouteillage prévu. Retard effectif.


— Je passe en mode manuel.


— Monsieur, pensez-vous que ce soit…


— … responsable ? Non.


— Monsieur, une patrouille de la Police Robotisée pour la Prévention du Crime s’approche à grande vitesse.


— Parfait ! Accroche-toi ma poule, c’est parti ! »


Thom saisit le volant de pilotage manuel, enclenche la « vitesse pénalisée » et passe au-dessus de l’embouteillage. Quand soudain…


« ®Police ®à ®centrale, ®poursuivons ®Terrien ®cheveux ®mi-longs ®bruns ®dans ®cabriolet ®mode ®manuel ®grande ®vitesse, ®je ®répète… »


Thom entame un deuxième croissant. « ®Police ®à ®centrale, ®pour ®précision, ®Terrien ®mange ®croissant ®chaud ®dans ®cabriolet. ®Conduite ®unimanuelle. ®Je ®répète… »


Thom entame un troisième croissant. « ®Police ®à ®Centrale, ®cabriolet ®rouge ®avec ®lignes ®blanches, ®je ®répète, ®cabriolet…


— Ce ne sont pas de simples lignes, idiot !, mais des vagues. »


Son quatrième croissant finit dans un autre cabriolet, sur la blanche chemise d’un homme d’affaires beuglant à s’en décrocher la mâchoire. « Désolé l’ami !


— Monsieur, cela fait déjà douze infractions et…


— Désactive les menottes du tableau de bord. Déjà que je suis en retard…


— Monsieur, dois-je vous rappeler qu’elles m’ont été retirées par un garagiste louche que vous avez payé de manière encore plus louche ?


— Ah oui ! c’est vrai. Je lui ai offert… quoi, au juste ?


— Un billet pour une soirée au Comptoir de la Lune.


— Yep ! Me privant du même coup d’une soirée de rêve…


— Monsieur, le Grand Académicien est connu pour sa ponctualité.


— Et moi, pour ma beauté. Chacun son truc ! »


Virage à angle droit dans une avenue plus luxueuse que les autres. Petit coucou à une jeune Terrienne. « ®Police ®à ®Centrale, ®le ®cabriolet ®est ®marqué « ®éA », ®fin ®de ®patrouille. »


L’élève académicien gare son véhicule sur une place réservée au personnel régent de l’Académie. « Monsieur…


— Oui, je sais, treizième infraction…


— Non, Monsieur. Je veux dire : « Bonne chance, Monsieur ».


— Merci, vieux ! Il en faut… »


Il arrive en marchant tranquillement, son dossier de thèse sous le bras gauche, tente de se coiffer du droit, les doigts propres après un passage au lavage automatique de service. « ®Monsieur ®Thom ®des ®Plateaux ®Verdoyants ?


— Lui-même.


— ®Vous ®avez ®garé ®votre ®voiture ®volante ®à ®l’®emplacement ®réservé ®à ®celle ®du ®Ministre ®de ®la ®Nature.


— Une minute. »


Il prend sa respiration et crie, dans un télétransmetteur : « Hé, vieux ! Bouge la caisse pour l’autre !


— ®Je ®vous ®demande ®pardon ?


— Je parle en langage codé à l’ordinateur de bord.


— ®Ah… ®euh… ®entrez ®dans ®cette ®salle, ®je ®vous ®prie. ®La ®séance ®va ®bientôt ®commencer. »


Une salle pleine d’or, de diamants et de perles rares, de fauteuils en cuir pourpre d’une rare qualité, une flamme s’animant dans l’âtre central, que surplombe un trône majestueusement orné de bien trop de sculptures, de miroirs et de dorures. Le jeune pilote s’installe sur un siège ô combien étroit, placé en contrebas de l’autre. Une double-porte s’ouvre, laissant voir un valet.


« ®Monsieur ®Thom ®des ®Plateaux ®Verdoyants, ®de ®la ®Maison ®mineure ®de ®la ®région ®Europe, ®auteur ®de ®la ®thèse ®intitulée « ®Les ®failles ®du ®système ®qu’®il ®est ®nécessaire ®de ®combler », ®je ®vous ®prie ®de ®vous ®lever ®et ®d’®accueillir ®chaleureusement ®Sa ®Gracieuse ®Majesté ®de ®la ®Maison ®majeure ®souveraine ®d’®Europe, ®le ®Grand ®Académicien ®Apollo ®Tyr, ®Ministre ®de ®la ®Culture, ®Ministre ®honoraire ®de ®la ®Nature, ®membre ®éminent ®de ®la ®Société ®des ®Macaques ®Savants ®Boursouflés, ®membre ®éminent ®de ®la ®Société ®de ®Repos ®des ®Momies ®Antiques, ®Grand ®Prêtre ®de ®la ®Secte ®des ®Transhumanistes, ®Grand ®Maître ®de ®Conférence ®à ®l’®Université ®Galactique ®de ®Notre-®Dame-®la-®Terre, ®Grand ®Ordonnateur ®de ®la ®Mission ®de ®Colonisation ®Camouflée ®de ®la ®Lune ®Titan ®de ®Saturne, ®Grand ®Maître ®de ®l’®Ordre ®des ®Soumis ®au ®Modérateur, ®Grand ®Maître ®de ®la ®Loge ®de ®Mars, ®Grand ®Maître ®de ®l’Ordre ®de ®la ®Lumière ®Solaire, ®Grand ®Inquisiteur ®de ®la ®Galaxie. »


Thom faillit s’endormir. Ce discours grandiloquent achevé, la haute personnalité prend la parole : « ®Jeune homme, ®j’®ai ®appris ®que ®vous ®avez ®garé ®votre…


— Voiture volante ?


— … ®c’est ®cela, ®oui… ®à ®l’®emplacement ®du ®véhicule ®de ®mon ®second ®et ®assistant, ®malheureusement ®absent ®car ®malade, ®Sa ®Majesté ®le ®Ministre ®de ®la ®Nature, ®de ®la ®Maison ®souveraine ®majeure ®d’®Afrique. ®Une ®erreur ®de ®jeunesse, ®dirons-®nous. ®Vous ®pouvez ®commencer ®votre ®exposé, ®je ®suis ®tout ®ouïe. »


L’élève rassemble sa paperasse et se lance… « Bien, merci, Votre Majesté. J’ai repéré, après de longues et laborieuses recherches, des failles dans le système, apparaissant dès la naissance de chaque individu.


Je vous ai adressé, comme il est de coutume, une copie de ma thèse ; pour les notes relatives à cet exposé, veuillez avoir l’amabilité de vous reporter à la six millième page, annexe cinquième.


Parmi toutes ces failles, je tiens particulièrement à attirer votre attention sur l’article troisième du Certificat Informatique d’Identité, qu’en tant qu’élève académicien, j’ai pu consulter, du moins partiellement.


Il est précisé, dans l’article troisième donc, le seul à ma connaissance, que chaque personne ne doit pas se rendre « coupable d’intelligence avec la Planète Verte ».


Or, tout le monde sait que cette planète est légendaire, au même titre que son alter-ego obscure.


D’ailleurs… »


Il fouille dans toute sa paperasse, à la recherche désespérée de la feuille manquante…


« … d’ailleurs… je… »


Les feuilles volent. Thom transpire et en rougit. Il desserre son col. Rien à faire. « Fichtre !


— ®Pardon ?


— Euh… j’ai… j’ai dit « Fichtre ! ».


— ®Vous ®continuez ®de ®parler ®sans ®les ®marques ®de ®respect ? !


— Sans les quoi ?


— ®Gardes !


— Plaît-il ? Vous êtes fou !


— ®Gardes !


— Mais quelle bête vous a piqué ?


— ®Je ®te ®condamne ®à ®l’®enfermement ®à ®vie ®entre ®les ®murs ®de ®la ®Prison ®de ®la ®Raison. ®Tu ®y ®apprendras ®le ®respect, ®ennemi ®du ®système ! ®Gardes, ®je ®ne ®veux ®plus ®le ®voir ! »


Le libre parleur est embarqué par des Humanibis. En sortant, il remarque l’absence de son cabriolet…




II (2)


Romeo Styx, un mètre quatre-vingt-dix, le corps musculeux, les cheveux courts, bruns, les yeux marron, se vêt de ses plus belles parures, se parfume délicatement, se peigne, ajuste son col pour accroître sa bienséance ; se contemple sous tous les angles dans sa salle aux mille miroirs. « Qu’il est beau, mon Romeo !


— ®Antinoüs, ®je ®déteste ®ton ®ironie.


— Point d’ironie, mon cher. Vérité, vérité.


— ®Je ®me ®dois ®de ®me ®montrer ®digne ®de ®ma ®maison.


— Ah ! oui, j’oubliais la fameuse Maison majeure souveraine des Amériques. Pardonnez mon insolence, Votre Altesse.


— ®Antinoüs, ®tu ®es ®incorrigible. »


Tout en sélectionnant avec la plus grande méticulosité les bracelets qu’il portera, il ne cesse de lire et de relire les mots du serment officiel à prononcer. « Prends garde à toi, ô mon Académicien, ô mon Romeo !


— ®Merci, ®Antinoüs ®Bora ®Bora. »


Sur ce, il sort de son palais et monte dans sa limousine volante. « ®Votre ®Altesse, ®bonjour. ®Avez-®vous ®bien ®dormi ?


— ®Comme ®un ®ange.


— ®Direction ®l’®Académie, ®Votre ®Altesse ?


— ®Oui ®et ®au ®trot.


— ®Comme ®il ®vous ®plaira, ®Votre ®Altesse. »


Décollage vertical, le véhicule de trente mètres de long progresse dans les avenues de la grande Amérique.


Il emprunte le pont transatlantique, dans lequel la vitesse est limitée à 6000 km/h. La limousine fait montre de sa puissance. Le confort y est tel que la vitesse ne semble pas dépasser les 100 km/h.


Les membres des Maisons majeures souveraines ont un Humanibis comme chauffeur, en plus du système de navigation autoguidée propre aux moyens de locomotion du commun des mortels.


Les Humanibis, hauts de trois mètres, larges de deux, forment la garde d’élite semi-robotisée de la Planète Terre. Leur squelette est amélioré, renforcé à l’excès. Leurs yeux sont bioniques, munis de lentilles super-grossissantes, de près comme de loin (leur vue étant estimée à cent dixièmes).


En cas de blessure, ils s’auto-guérissent. S’ils se trouvent trop faibles pour affronter tel ou tel ennemi, ils ont la faculté de modifier leur ADN, remplaçant ainsi les gènes et chromosomes défectueux.


Véritables tireurs d’élite, ils sont regroupés en deux forces composées chacune de quarante millions de soldats.


À la tête de cette armée, un général, nommé au sein de l’Académie. « ®Votre ®Altesse ®est ®arrivée.


— ®Bien. ®Le ®temps ®a ®l’®air ®au ®beau ®fixe.


— ®Il ®ne ®pleuvra ®que ®lorsque ®vous ®serez ®de ®nouveau ®assis ®dans ®le ®Mobilord, ®Votre ®Altesse.


— ®Parfait. ®Au ®revoir, ®Asteroz ®XB-9.


— ®Au ®revoir, ®Votre ®Altesse. »


Romeo se meut vers le grand portail du monumental édifice. Un valet l’attend. « ®Votre ®Altesse, ®je ®suis ®heureux ®que ®vous ®soyez ®arrivé. ®Toute ®la ®communauté ®académique ®vous ®attend. ®Me ®permettez-®vous ®d’®ôter ®de ®votre ®bel ®uniforme ®ce ®qui ®semble ®être ®un ®pardessus ®tout ®d’®or ®tissé, ®Votre ®Altesse ?


— ®Faites ®donc. ®Il ®est ®tout ®d’®or ®et ®de ®cachemire ®tissé, ®en ®effet.


— ®Oh ! ®l’®heure… ®Que ®Votre ®Altesse ®daigne ®se ®diriger ®vers ®la ®Grande ®Salle ®m’®emplirait ®de ®joie.


— ®J’®y ®vais ®de ®ce ®pas. »


Que d’or et de diamants, dans cette salle ! Toujours autant de richesses… Chaque académicien est à sa place. Nombreuses sont les discussions de voix traînardes autant que haut perchées. La même exclamation revient sans cesse, qui n’est autre que la devise de l’Académie : « Honnie soit la gueusaille ! ».


« ®Ah ! ®mais ®voilà ®Romeo ®Styx, ®de ®la ®Maison ®majeure ®souveraine ®des ®Amériques !


— ®Bonjour, ®Votre ®Gracieuse ®Majesté.


— ®La ®cérémonie ®va ®commencer. ®Installez-®vous ®à ®ma ®droite. »


Le silence se fait, sans que la moindre consigne ne soit donnée. Le Grand Académicien, le menton en l’air, ses bajoues plus impressionnantes que jamais, ses favoris grisonnants bien brossés, son cou bien serré par un col blanc épinglé d’un soleil d’or, véritable strangulation honorifique, la bedaine sécurisée par un ample vêtement, parle ainsi :


« ®Mes ®chers ®confrères, ®bonjour. ®J’®ai ®l’®honneur ®de ®vous ®présenter ®l’®homme ®ayant ®brillamment ®exposé ®sa ®thèse, ®traitant ®des « ®Grandes ®valeurs ®intrinsèques ®au ®système ®de ®Notre-®Père ®le ®Modérateur ».


®Cet ®homme, ®cet ®étudiant, ®désormais ®docteur, ®prince ®de ®sang ®de ®la ®Maison ®majeure ®souveraine ®des ®Amériques, ®descendant ®de ®grands ®bâtisseurs, ®passionné ®de ®religion, ®fou ®épris ®du ®culte ®galactique, ®cet ®homme, ®dis-®je, ®va ®devant ®vous ®prêter ®serment.


®Jeune ®prince, ®à ®vous ®l’®honneur !


— ®Je ®vous ®remercie ®du ®fond ®du ®cœur, ®Votre ®Gracieuse ®Majesté. ®Mes ®très ®chers ®maîtres ; ®ici ®et ®devant ®vous, ®je ®fais ®le ®serment, ®sur ®ma ®vie, ®de ®conserver ®le ®système ®en ®l’®état, ®dans ®la ®plus ®pure ®tradition ®modératrice, ®de ®tuer, ®de ®mes ®propres ®mains ®si ®besoin, ®tout ®ennemi, ®tout ®parjure, ®tout ®rebelle, ®de ®faire ®de ®votre ®sécurité, ®ma ®priorité.


— ®Vous ®êtes ®désormais ®membre ®à ®vie ®de ®l’®Académie. ®Je ®vous ®remets ®votre ®insigne ®d’®Académicien, ®votre ®couteau ®et ®votre ®gant ®d’®inquisiteur. »


Romeo, l’enfilant, sent que son avant-bras droit devient incontrôlable. Il hurle de douleur, ses doigts pianotant, sa tête chauffant, son corps vibrant. Il hurle encore plus fort, puis reprend ses esprits, en une fraction de seconde, surpris.


« ®Grâce ®à ®ce ®gant, ®vous ®saurez, ®à ®l’®instar ®de ®chacun ®de ®vos ®confrères ®et ®de ®chaque ®agent ®de ®notre ®Police ®Robotisée ®pour ®la ®Prévention ®du ®Crime, ®repérer ®toute ®personne ®ne ®communiquant ®pas ®de ®manière ®respectueuse. ®Une ®seule ®sentence ®sera ®de ®vigueur : ®l’®enfermement ®à ®vie ®dans ®le ®plus ®mathématique ®des ®pénitenciers, ®le ®plus ®effroyable ®aussi, ®j’®ai ®nommé ®la ®Prison ®de ®la ®Raison. ®Levez-®vous, ®Romeo ®Styx, ®je ®vous ®fais ®Seigneur-®Général ®de ®l’®armée ®Humanibis, ®et ®vous ®charge ®de ®vous ®rendre ®sur ®Mars ®au ®plus ®vite, ®car ®j’®ai ®une ®mission ®pour ®vous. »
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« ® Nom : ®Des ®Plateaux ®Verdoyants


®Prénom : ®Thom


®Si ®Maison : ®mineure ®d’®Europe


®Âge : 22 ®ans


®Taille : 172 ®cm


®Masse : 70 ®kg


®Signe particulier : moustachu


®Motif ® d’ ®enfermement : ®non-®respect ®des ®règles ®du ®langage.


®Objection ?


— Oui, je suis innocent.


— ®Objection ®non ®valide. ®Recommencez.


— Ça ne sert à rien de parler à un robot.


— ®Objection ®non ®valide. ®Recommencez.


— Échappe !


— ®Compris. ®Objection ®valide. ®Départ ®pour ®la ®Prison ®de ®la ®Raison. »


Le vaisseau bleu et blanc de la PolRobPréCrim décolle. En ce début de matinée, le soleil rougit encore, au loin, à l’horizon. À l’intérieur, personne n’y fait attention. Sauf peut-être Thom…


Des messages vidéoludiques défilent sur des écrans :


« ®La ®Prison ®de ®la ®Raison, ®c’®est ®super ! ®Vous ®rêviez ®du ®paradis ? ®Le ®voici ! »


« ®Vous ®pouvez ®rire, ®vous ®voulez ®rire, ®mais ®vous ®ne ®voulez ®pas ®apprendre ®à ®rire ? ®Alors ®venez ®à ®la ®Prison ®de ®la ®Raison ! ®La ®Raison, ®une ®prison ®de ®rieurs ! »


« ®Dans ®la ®Prison ®de ®la ®Raison, ®tout ®est ®mathématiquement ®parfait. ®Vous ®aimez ®les ®mathématiques ? ®C’®est ®parfait ! »


Arrivée sur Mars. Escorte nombreuse, mais discrète.


« Combien y a-t-il de véhicules pour nous escorter ?


— ®Dix, ®Monsieur.


— Est-ce suffisant ?


— ®Oui, ®Monsieur.


— Vous n’êtes pas de vrais robots, vous êtes…


— ®Si, ®Monsieur. ®Nous ®sommes ®des ®robots ®de ®dernière ®génération. ®Nous ®pouvons…


— ALERTE… ENNEMIS… ALERTE… »


Deux véhicules partent en fumée. Une lumière d’un vert éclatant, surgissant de nulle part, balaye toute l’escorte, déchirant l’enveloppe du vaisseau.


Des tirs émanent de partout.


Le convoi accélère.


Le vaisseau du prisonnier s’écrase sur le sol, tout en le frottant sur des centaines de mètres.


Des robots, sortis affronter l’ennemi, sont décapités.


Une brèche commence à se former, sur l’une des parois.


Les policiers restants se mettent en joue.


Puis, plus rien.


Grand silence.


« ®PolRobPréCrim ®de ®Mars, ®ici ®vaisseau ®TZ842. ®Me ®recevez-®vous ? ®À ®vous.


— Ici PolRobPréCrim de Mars, cinq sur cinq, T-Z842.


— ®Subissons ®attaque. ®Géolocalisez-®nous.


— Géolocalisation impossible.


— ®Urgent. ®Envoyez ®un ®rapport ®à… »


La paroi rompt.


Des tirs fusent, annihilant toute tentative policière.


De la brèche, l’on aperçoit quelques êtres cagoulés, tout de rouge vêtus.


L’un s’approche dangereusement de Thom.


D’un fourreau, il sort un sabre, d’une cinquantaine de centimètres, courbé, acéré à l’extrême.


Il murmure…


« Bienvenue sur Mars, Thom des Plateaux Verdoyants. Nous t’attendions… »


Et l’assomme.
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« ®Quelle ®est ®la ®situation, ®ici ?


— ®Les ®ouvriers ®ont ®pris ®en ®otage ®leur ®patron-®académicien, ®Seigneur-®Général.


— ®Combien ®sont-®ils ?


— ®Un ®million, ®Seigneur-®Général.


— ®Une ®nuit ®martienne ®comblera ®cette ®perte… ®Tuez-®les tous !


— ®Bien… ®mais, ®Seigneur-®Général, ®les ®Humanibis ®risquent ®de ®tuer ®l’®académicien.


— ®S’®il ®est ®pris ®en ®otage, ®c’®est ®qu’®il ®a commis ®de ®graves ®erreurs. ®Il ®mérite ®la ®mort ®sur ®Terre. ®Il ®sera ®exécuté ®ici.


— ®Bien, ®S…


— ®Non, ®j’®ai ®changé ®d’®avis. ®Capturez-®le ®vivant. ®Et ®ne ®mobilisez ®pas ®les ®troupes ®martiennes. ®Je ®n’®ai ®nulle ®confiance ®en ®ces ®rats.


— ®À ®vos ®ordres, ®Seigneur-®Général. »


Romeo Styx se sent puissant, terriblement puissant… « ®Major !


— ®Seigneur-®Général ?


— ®Je ®participerai ®à ®l’®assaut.


— ®Mais, ®S…


— ®En ®avant ! »


Le jeune général se lève de son siège, quitte sa tente, saisit un étendard de l’Académie, représentant une tête de cyclope blanche dans un globe, le globe dans une pyramide. « ®Notre-®Père ®Modérateur ®qui ®m’®observez, ®j’®implore ®Votre ®grâce ®divine… »


Il embrasse le cyclope et monte à bord d’un hélidrone d’intervention, accompagné de son escorte, composée de quarante soldats, soit une escouade.


L’usine, en béton armé, s’étend sur dix hectares, s’enfonce de plusieurs kilomètres dans le sol martien et n’en dépasse que d’une centaine de mètres. Tout a l’air calme… bien trop calme.


Les Humanibis, cagoulés, sautent de leur appareil et atterrissent sans le moindre bruit, malgré leur taille imposante et leur masse, d’environ deux tonnes.


Un régiment a été mobilisé, soit quatre millions de soldats.


« ®Repérage ?


— ®L’®otage ®se ®trouve ®au ®cent-®cinquantième ®sous-®sol, ®Seigneur-®Général, ®d’®après ®notre ®sonde ®Mach 3.


— ®Pas ®de ®pitié ! »


L’assaut est donné.


Les troupes s’infiltrent par toutes les issues le leur permettant. Elles progressent à cent mètres par seconde.


En face, les ouvriers martiens n’en mènent pas large, du haut de leur mètre cinquante, bien qu’ayant quatre bras maniant au-moins deux armes, parfois improvisées.


Un soldat d’élite peut, même en courant, atteindre un cheveu à un kilomètre. Alors un ouvrier…


Deux heures plus tard, le ménage ayant été fait, l’otage est remonté à la surface :


« ®Quelle ®piteuse ®tenue…


— ®Je ®vous ®prie ®de ®m’®en ®excuser, ®Seigneur-®Général.


— ®Pour ®un ®Académicien, ®c’®est ®la ®honte ®même.


— ®C’®est ®à ®cause ®de ®ces ®gueux. ®Honnie ®soit ®la ®gueusaille ! »


Le jeune général esquisse un début de sourire… « ®Romeo, ®j’®ai ®été ®ton ®professeur, ®je ®t’®ai ®formé, ®je…


— ®Oui, ®vous ®m’®avez ®formé. ®Et ®je ®ne ®vous ®en ®remercierai ®jamais ®assez.


— ®Tu ®étais ®le ®meilleur…


— ®Je ®suis ®toujours ®le ®meilleur !


— ®Tu ®es ®toujours ®le ®meilleur, ®tu…


— ®Oh ! ®assez ®parlé !


— ®Romeo, ®non !


— ®Assez !


— ®Tu ®ne ®vas ®tout ®de ®même ®pas ®me ®tuer…


— ®C’®est ®la ®sentence !


— ®Romeo…


— ®Ligotez-®le ! ®Bâillonnez-®le ! ®Sa ®voix ®m’®insupporte !


— Mm… mmmmh ! Hmpfh… hmmm…


— ®Allons, ®articulez, ®Professeur. ®Je ®ne ®comprends ®pas ®un ®traître ®mot ®de ®ce ®que ®vous ®dites. ®Qu’®on ®m’®amène ®mon ®couteau !


— Mm… mmh… ®Oh ! ®Eh ! ®Oh !


— ®Avec ®plaisir… »


Et il le décapite.
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Thom se réveille péniblement.


Sa tête bourdonne encore du coup reçu. Ses paupières sont lourdes. Ses membres, engourdis, ne lui sont d’aucune utilité.


Tout juste parvient-il à observer son proche environnement. Accrochés aux murs bleu turquoise, des filets du temps des lointaines pêches en mer. « Ils doivent être plurimillénaires… ». Des photographies d’animaux marins, dont les espèces se sont éteintes à cause de la suractivité humaine, forment une belle mosaïque.


Sur les cadres, l’on peut lire respectivement les mots « baleine », « phoque », « manchot », « morse », « tortue des Galápagos », « grand requin blanc », « dauphin », « orque », pour ne citer qu’eux.


Un écriteau stipule les causes de leur extinction : « ailerons prétendument aphrodisiaques », « ne servait qu’à amuser dans des parcs d’attraction », « a fini en parfum », « victime de la surpêche d’autres espèces, elles aussi éteintes », « s’étouffait avec des sacs plastiques », « son habitat naturel a été pollué par les crèmes solaires des humains se baignant », etc…


Quand soudain s’ouvre la porte de ce qui semble être une chambre…


Une jeune femme humanoïde s’y engouffre. La peau vert clair, des cheveux en forme de feuilles de laurier, des brindilles au-dessus des oreilles, une poitrine gracieuse, ni plate, ni tombante, l’allure athlétique dénuée de sévérité, des jambes à la fois fermes et agréablement sensuelles. Elle est habillée telle une guerrière shinobi, portant keikogi, pantalon et chaussée de tabis, tous rouge magenta.


S’asseyant en tailleur, dos au mur, juste en face du jeune Terrien, elle lui lance un regard amical. « Bien dormi ?


— Oui… plutôt. Où suis-je ?


— Dans l’antre des Corsaires de Mars.


— Un repaire corsaire…


— Et oui !


— Vous en êtes la cheffe ?


— Et non !


— Pourquoi m’avoir libéré ?


— Tu le sauras plus tard. Tu as faim ?


— Oui, un petit peu.


— Du poisson pour monsieur ! De la daurade royale, allongée sur son lit damassé de riz et de légumes de saison. En dessert, une tarte tatin.


— Merci ! »


En même temps que se fait l’annonce des plats, un petit robot les apporte, les pose sur une table préalablement montée par ses soins, puis s’en va.


Thom ne se souvient pas d’avoir déjà mangé un tel repas. Il a lu, il y a longtemps, dans de vieux grimoires, des recettes de mets similaires. Mais de là à les déguster !


Le repas achevé, s’essuyant proprement les lèvres, le robot débarrassant le tout, il se lance. « Je me suis montré impoli, avant de me sustenter à merveille. J’ai omis de vous demander votre nom.


— Sita Veda, pour vous servir, Thom des Plateaux Verdoyants.


— Comment connaissez-vous mon identité ?


— Nous t’observons depuis longtemps.


— Puis-je savoir par qui ?


— Oui, bien sûr… par ton garagiste.


— C’est un corsaire ? ! J’ai donné une place du Comptoir de la Lune à un corsaire ? !


— Ce n’est pas un lieu très moral…


— Oui, il est vrai, je vous demande pardon.


— Tu veux connaître le chef de ce repaire ?


— Oui, si cela m’est permis.


— Enfile cette tenue. Et tu pourras rencontrer le grand Nessos Thot. »
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« Romeo, génial Seigneur-Général…


— ®Vous ®ne ®parlez ®pas ®respectueusement ?


— Pas dans mon bureau.


— ®Comment… ?


— … se fait-ce ? Ne parle respectueusement qu’en public. Et seulement si tu veux être glorifié par…


— … ®le ®Tout-®Puissant…


— … voilà.


— Que pensez-vous de mes actes… martiens ?


— Tu as été très téméraire. Cet académicien était un félon, tu as bien fait de le tuer.


— Pouvez-vous m’en dire plus à son sujet, Maître ?


— Il préparait une révolution martienne, soutenue par les ouvriers.


— Ce n’était donc pas une prise d’otage.


— Bien sûr que non. Il fallait mater dans l’œuf cette révolte. Qui sait comment tout cela aurait fini, hum ?


— Je préfère ne pas imaginer.


— Attitude fort sage.


— Son poste est désormais vacant.


— Non. Je te nomme Ministre plénipotentiaire. Dès qu’un Académicien ou un ministre décède, tu prends sa place. Tu cumuleras donc bon nombre de fonctions.


— Je vous remercie, Maître.


— Et je fais de toi mon secrétaire-particulier, également. Tu as encore beaucoup à apprendre.


— Mille mercis, Maître.


— Allons, allons, Romeo, allons… Antinoüs a organisé une orgie en ton honneur. Sois à la hauteur !


— Je me montrerai digne, Maître. »


Dans la Salle orgiaque aux mille couleurs, les convives se comptent par centaines…


« Antinoüs, le mari de toutes les femmes, la femme de tous les maris !


— (rires académiques)


— Gloussez, chers Académiciens, gloussez comme il vous plaira.


— Quelle femme n’avez-vous point encore baisée ?


— La vôtre, si mes souvenirs sont bons…


— Salaud, gentil salaud !


— Dites-lui de m’attendre encore une semaine ou deux…


— Saleté de pédéraste !


— Et, concernant les hommes, Antinoüs ?


— Plaît-il ?


— Quel est celui qui manque à votre collection ?


— Le Grand Académicien, hélas.


— Ce sera difficile…


— Malheureusement vrai. Il préfère les valets.


— Des rumeurs, Antinoüs, ce ne sont que des rumeurs…


— Point de rumeur, mon cher. Vérité, vérité.


— En Océanie, vous n’êtes pas comblé ?


— Je le suis jusqu’à la prochaine rencontre.


— Voilà notre homme !


— Vous aussi, vous couchez dans son lit ?


— Antinoüs… »


Romeo Styx, vêtu de son costume de cérémonie, digne d’un antique et authentique général romain cuirassé, le corps entièrement épilé, luisant, le port altier, la démarche assurée, saluant les divas se pâmant à chacun de ses pas, saluant les damoiseaux le hélant, observant les couples, souvent mixtes, se lovant dans quelque drap richement brodé, debout, par terre ou suspendus par toutes sortes de cordages, quand d’autres se massent érotiquement à l’aide d’onguent, arrive près d’Antinoüs.


« ®Veni, ®vidi, ®vici.


— Bravo, Seigneur-Général !


— Excellent, mon cher ex-disciple !


— Superbe, ô mon Roméo !


— Merci, mes amis.


— Quelle chaleur il devait y avoir.


— À la limite du supportable, en effet.


— Seigneur-Général, une signature pour mes sœurs et moi, s’il-vous-plaît ! ! !


— Bien sûr… voilà.


— Merci ! ! ! Oh ! Il est trop beau-eau-eau ! ! !


— Ah, ces divas ! Il n’y en a pas, sur Mars ?


— Je ne sais. À vrai dire, je n’ai pas pensé m’y distraire.


— Romeo est bien trop sérieux…


— Prenez exemple sur lui, Antinoüs.


— Tu mérites une fessée, vilaine !


— Non mais euh, ça va pas ? !


— Seigneur-Général, avez-vous localisé le patron de la Police Robotisée pour la Prévention du Crime ?


— Non, hélas.


— Cet homme, humain ou robot, est décidément un expert dans l’art de la furtivité.


— J’ai mobilisé des troupes dernièrement, sans succès.


— Je vous crois, Seigneur-Général.


— Il peut être dangereux.


— N’ayez crainte, chers confrères, les Humanibis sont invincibles.


— Ne soyez pas aussi sûr de vous, Seigneur-général. Un meurtrier obstiné n’a peur d’aucun mur.


— Ce n’est pas un mur qu’il trouvera, mais des millions de canons !


— De quoi mourir épuisé…


— Antinoüs !


— Désolé, je vais aller voir les divas. Cela vaut mieux.


— Seigneur-Général ?


— Oui ?


— J’ai appris qu’un académicien se fournit au marché noir.


— Rumeur ?


— Je ne sais.


— Le marché noir est au Comptoir de la Lune.


— Oui.


— Il est donc hors de notre juridiction.


— Mais un Académicien demeure un Académicien.


— En quoi se fournit-il ?


— En armes.


— Qu’en fait-il ?


— Soit il les revend sur Mars…


— Soit ?


— … soit il prépare un coup d’État.


— Je ne suis guère avancé.


— L’information est de première urgence.


— Je devrais mobiliser les Humanibis sur la base de telles allégations ?


— Oui, Seigneur-Général.


— Et ma réputation, si c’est un canular ?


— Et votre réputation, si c’est un triomphe ?


— …


— Alors ?


— Cela mérite réflexion.


— La meilleure défense…


— … c’est l’attaque.


— Et vous avez prêté serment, sur votre honneur, à la vie, à la mort, ne l’oubliez pas.


— J’en parlerai au Grand Académicien.


— Sage décision.


— D’ici là, n’en parlez à personne…


— Promis.


— … ou je vous tuerai, vous aussi. »
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Thom entre dans une petite cabine, digne de celle d’un galion espagnol. Collées aux murs, des bibliothèques pleines de livres et de vieilles cartes en vrac ; des livres de géographie, d’astronomie, d’astrophysique, de climatologie, de zoologie, d’anatomie… des cartes de zones terrestres, mais aussi lunaires et martiennes. S’animent quelques globes planétaires au plafond.


Au centre de cet univers, un bureau solide en bois de hêtre sur lequel est posée une maquette de navire à voile du temps de la « Fière Marine d’Abordage », accompagné d’un siège de noble facture sur lequel trône un être au physique hulkhoganesque, rouge de peau, dont le visage est ceint d’une barbe archiducale à l’austro-hongroise, barbe dont le gris tend vers le blanc, fort de quatre bras qui semblent plus durs que le roc, vêtu d’un simple tricot de marin alternant lignes blanches et bleu clair, et d’un pantalon blanc. À un porte-manteau est accrochée sa large veste bleu marine.


Cet humanoïde, tout en maniant habilement un compas d’une main, une règle d’une deuxième, porte un haltère d’une troisième et martyrise un sac de frappe avec la dernière.


S’arrêtant soudain de cogiter, il lève les yeux vers la porte. Puis se lève silencieusement, mais maladroitement. « Thom des Plateaux Verdoyants, je te présente le grand Nessos Thot, Capitaine des Corsaires de Mars. »


Pour être grand, il l’est, à n’en point douter. Le Terrien ne voit même plus le plafond, quand le marin se pose devant lui. « Il doit bien mesurer deux mètres de haut et presque autant de large » pense-t-il.


« Bonjour moussaillon, dit-il d’une voix grave tout autant qu’amicale. J’espère que tu as bien dormi. Oh, oh, oh !


— Admirablement, capitaine.


— Parfait, parfait.


— Comment vous fournissez-vous en poisson ?


— Hum… eh bien… sache, moussaillon, que tous nos poissons sont congelés depuis des millénaires.


— Mais… mais leur goût… il est…


— … intact.


— Comment ?


— Méthode corsaire, directement inspirée des vieilles traditions scandinaves.


— Impressionnant… »


Nessos, arpentant l’une des bibliothèques d’inspiration XVIIIème, en revient avec un livre, qu’il dépoussière tant bien que mal.


« Assez parlé gastronomie, connais-tu les Maoriars ?


— Oui, ce sont des guerriers martiens sauvages et indisciplinés, qui ne connaissent que la brutalité et le désordre.


— « sauvages et indisciplinés »… c’est donc tout ce que l’on vous apprend à l’Académie ?


— Il est dit aussi qu’ils fuient devant un adversaire résistant plus de deux minutes.


— Quoi d’autre ?


— Qu’ils sont anthropophages et violent toutes les femmes qu’ils croisent. »


Le capitaine faisant volte-face, ne cessant de marcher dans tous les sens, se remémore chacune des assertions académiques. « Mon pauvre garçon, tout ton enseignement est à revoir. Tiens, prends ce grimoire.


— Merci. « Code moral du Maoriar ».


— Exact.


— « Préambule : Le Maoriar doit être le plus viril des guerriers et le plus galant des amants. »


— Continue.


— « Si un Maoriar se montre indiscipliné et manque de quelque manière que ce soit aux préceptes énoncés en ce code moral, s’il contrevient donc au Maoriar-O, déshonoré, il devra se retirer dans la montagne, pour y mourir sage. »


— Moralité ?


— Je vais en faire mon livre de chevet.


— Mieux encore, moussaillon. Je vais te former au Wu Maoriar. »
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« Bien le bonjour, Roméo.


— Bonjour, Maître.


— Alors, cette orgie ?


— Passablement ennuyante.


— Tu es un général, trop intéressé par la sécurité de tes pairs pour te livrer à cette débauche. J’étais animé d’un même caractère, à ton âge.


— Vous avez été Seigneur-Général ?


— Oui, il y a de cela bien longtemps. Mon propre précepteur, Grand Académicien, me suggérait de participer à de nombreuses fêtes ; autant d’instants de décadence nécessaires au sérieux.


— Je ne comprends pas…


— Pour tenir un peuple, il lui faut des amusements.


— Quotidiens ?


— Non, justement. Il fut un temps, s’appliquait le revenu universel de base. Voyant les peuples se prélasser, heureux, bien trop heureux pour faire la guerre, nous les avons bousculés.


— Comment cela ?


— Nous leur avons fait craindre la fin du monde. Des rumeurs circulaient, annonçant un coup d’État. Les peuples prirent de plus en plus peur et employèrent leurs revenus au financement de l’armement, de la sécurisation de chaque État-Nation.


— Je vous demande pardon ?


— Les États-Nations étaient des ensembles très structurés. À chaque Nation correspondait un État, qui était l’expression de celle-ci. Mais tous ces États posaient bien trop de problèmes.
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